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Un parcours-santé
pour les ainés
voulant garder
une bonne forme
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Téléphoto, Cloude Croisetière
Le maire Paul Gervais à la chaise dy-
namique.

ECONOMIE >

Investissement de
750 000 $ aux
Promenades King

   
 

 

Chez nous
Stoke
Un système
expérimental
d'épuration
des eaux
fait ses preuves

 

Coaticook

Serge Arsenault
lance un appel à la
concertation

Drummond

Un bataille inutile
estime Jean-Guy
Saint-Roch

Thetford Mines

Une note de
1,2 million $ pour
réparer les
toitures d'écoles

CAHIER B
AA.
(145e jour de l’année)

 

   
 

   

Pluie cessant en soirée:
maximum 18
Lever du soleil: 5h07
Coucher du soleil: 20h22
Demain: éclaircies
Prob. d’averses: 30 %
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Développement Dubreuil

Du sable, ils
en mangent
J Un problème qui revient depuis 198 |
 

Denis DUFRESNE Fleurimont
 

Dubreuil, à Fleurimont, en ont
plus que marre d’être envahis

par de la poussière de sable prove-
nant de la Gravière Saint-François,
située à quelque 80 mètres de certai-
nes résidences.

«C’est une poussière de sable qui
se dépose partout», déplore André
Nault, un résidant de la rue Aéro-
nka à la tête d’un comité de citoyens
qui s’est présenté hier soir au conseil
municipal de Fleurimont pour récla-
mer une solution.

Les jours où le vent se lève le
moindrement, les résidants des rues
Aéronka, Caravelle, ainsi que de
Cesna et Concorde, dans une moin-
dre mesure, en mangent du sable: ils
en trouvent sur leur véhicule, dans
leur assiette s’ils bouffent à l’exté-
rieur et au fond de leur piscine, sans
compter que si par malheur une fe-
nêtre est demeurée ouverte, le plan-
cher de la piece écope...

«On calcule que c’est une at-
teinte à notre con-
fort et à notre
bien-être, on n’est
pas capable de
cirer nos voitures,
de manger à l’ex-
térieur ‘et on doit
s’enfermer les fins
de semaine parce
on ne peut pas.

| 5 citoyens du Développement

vivre à Jl’exté-
rieur», dit M.

André Nault Nault, qui, comme
ses voisins, n’a pu

pleinement profiter de la belle tem-
pérature du dernier week-end.

«Dimanche, tout le monde était
écoeuré et le vent n’était même pas
fort», ajoute M. Nault. Selon lui, la
situation s’est détériorée depuis
l’abattage d’une rangée d’arbres en
bordure de la zone d'exploitation.

Chez M. Nault, hier après-midi,
il était facile de constater la pré-
sence d’une fine poussière sur plu-
sieurs objets, du toit de la voiture, à
la selle de bicyclette, en passant par
les marches menantà la piscine.

La situation n’est cependant pas
nouvelle, puisque le problème est
revenu sporadiquement depuis 1981
dansce secteur de Fleurimont!

Le conseiller municipal Jean-
Pierre Taschereau estime cependant
«que la Ville a toujours essayé de
trouver une solution aux problèmes,
au fond c’est au MENVIO d'agir.»

Il refuse d’ailleurs: de blamer la
compagnie, qui, croit-il, «a travaillé
et a amélioré»la situation.

Offensive
De l’avis d’André Nault, qui a

obtenuvia la loi d’accès à l’informa-
tion une copie du dossier du minis-
tère de l’Environnement du Québec
(MENVIQ) sur la compagnie qui
exploite la sablière, Gravière Saint-
François ne posséderait pas de certi-
ficat d’autorisation depuis 1990.

«Ii y a deux plaintes du comité
de citoyens auprès du MENVIO:
une qui concernelescertificats d’au-
torisation qui à mon sens n’ont ja-
mais été émis et l’autre pour atteinte
à notre confort et notre bien-être»,
explique M. Nault.

Ce dernier doit rencontrer ven-
dredi la députée de Saint-François
et vice-première ministre, Monique
Gagnon-Tremblay, pourla sensibili-
ser au problème.

Les élus municipaux de -Fleuri-
mont ont quant à eux adopté hier
soir une résolution d’appui aux ci-
toyens et le maire Francis Gagnon
doit s’entretenir dès aujourd’hui
avec l’attaché politique de Mme Ga-
gnon-Fremblay, Jean-Yves La-
amme.
«On veut dire Que la municipa-

lité est consciente de leur problème
et veut que le ministère apporte une
solution», a-t-il indiqué hier soir a
l’issue d’une assemblée à laquelle
ont participé une cinquantaine de
citoyens. .

«Je ne veux pas créer de fausses
attentes, ce que je préconise c’est
-une solution globale avec le MEN-
VIQ; je ne peux pas vous dire autre
chose», a répété à quelques reprises
M. Gagnon aux citoyens présents.

Plusieurs n’ont pas hésité à ex-
primer aux élus leur impatience face
à ce problème, dont Cécile Rous-
seau qui s’était impliquée dans le
dossier en 1985 et se demande
«pourquoi est-on obligé de se battre
contre une gravière et pourquoi il
faut que les citoyens prennent ça en
main et là ça recommence!».

Richard Fontaine, un autre rési-
dant de la rue Aéronka, estime lui
qu’ «on tourne en rond, la compa-
gnie se fout des citoyens et de la
Ville».

«Pour le moment, ce qui me dé-
plaît c’est qu’à tous les huit ans il
faut recommencer; ils savaient très
bien qu’en grugeant à 250 pieds de
nos maisons il y aurait des problè-
mes».

 

 

 

sorte qu’it le sache.»

 

 
\ \ a ; Photo La Tribune, archives

Après sept ansà la tête d'équipes juniors, Guy Chouinard ne croit pas avoir besoin d’un stage dansla Ligue américaine.

Chouinard se sent d'attaque
pour diriger les Nordiques
Il se promet bien de le faire savoir a Pierre Lacroix

«Je pense que l’élément francophone devra entrer
en ligne de compte lorsque Pierre choisira son pro-
chain instructeur. Ça va prendre un gars bilingue.
faut aussi savoir que les Nordiques à Québec, c’est une
religion», de dire Chouinard, qui possède toujours une
maison en banlieue de Québec, plus précisément à
Cap-Rouge.

L’embauche d’un entraîneur local jouera-t-il en fa- |
veur de Guy Chouinard?

L’avenir le dira. ]
Et si Pierre Lacroix offrait a Guy Chouinard la

ossibilité de diriger le club-école des Nordiques dans1
a Ligue américaine?

«Je suis prét pourla Ligue nationale. Il y a mainte-
nant sept ans que je dirige des équipes juniors et je ne
sens pas le besoin de passer par la Ligue américaine.
Si on me proposait un poste dans la Ligue américaine,
il faudrait que je regarde ce qui est bon pour moi», ré-
torque Chouinard.

Le pilote des Faucons est probablement l’entraî-
neur le mieux coté actuellement dans la Ligue junior
majeure du Québec. Les 10 saisons qu’il a passées
comme joueur dans la Ligue nationale de hockey
pourraient aussi jouer en sa faveur.

Mais il y a toujours Miche} Bergeron...

 

Sherbrooke
 

Mario GOUPIL

e vais faire savoir a Pierre Lacroix que je suis
«J intéressé.»

Guy Chouinard est originaire de Québec et
il réve de diriger les Nordiques dans la Ligue natio-
nale. L’entraineur des Faucons a signé un nouveau
contrat de trois ans avec les Faucons la semaine der-
nière, mais il est libre de négocier avec les Nordiques
ou avec toute autre organisation de la LNH qui. pour-
rait se montrer intéressée à ses services.

Chouinard connaît bien le nouvel homme de hoc-
key des Nordiques, Pierre Lacroix. «Je ne suis pas in-
time au point de l’appeler demain matin pour lui de-
mander de jouer au golf avec moi, mais nous nous
connaissons assez bien. C’est sûr que le poste m’inté-
resse et comme je n’ai pas d’agent, je vais faire en

Pierre Lacroix et Guy Chouinard avaient un ami
commun: Michel «Bunny» Larocque, décédé il y a
quelques années. Ils avaient eu la chance de mieux se
connaître lorsqu’ils ont assisté à ses funérailles.

e Michel Bergeron sera le choix de
Pierre Lacroix— Ghislain Delage

e MarcelAubut vient de sauver la
concession— Georges Guilbault

 

Michel Bergeron   
Métro Police ajoute le poivre
de Cayenne à son arsenal
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Pierre SAINT-JACQUES
«Le but est d'assurer la sécurité

du policier mais également du sus-
pect ou de la personne à maîtriser.

Huntingville  LABONNE, 

Nous éviterons des blessures, cela

 
intermédiaire: la bonbonned’oléorésine de capsicum.

LES 28 ET 29 MAI A RICHMOND
  
  

cot-Lennoxville ont ajouté de-
puis deux semaines une nou-

velle arme a leur arsenal: une
bonbonne de poivre de Cayenne ou,
plus scientifiquement, d’oléorésine
de capsicum.

«Il s’agit d’une arme intermé-
diaire, entre l'arme à feu conven-
tionnelle et la matraque.La loi per-
met au policier d’utiliser cette arme
mais elle est prohibée pour le com-
mun des citoyens» a expliqué le ca-
pitaine Jacques Gagnon, de Métro
Police.

L es membres de Métro Police As-

Les policiers ont utilisé le jet de
poivre deux fois depuis une quin-
Zaine de jours. Dansles deux cas. les
suspects s’en étaient pris ou vou-
laient s’en prendre physiquement à
un policier et à une policière.

Les suspects avaient bu et

a été foudroyantet sans effet secon-
daire. La bonbonne a permis de dé-
samorcer des situations tendues où
il y avait danger physique tant pour
les policiers impliqués que pourles
suspects. Les résultats ont dépassé
ce qu'on avait anticipé.

Téléphoto, Cloude Poulin

Pouréviter les blessures danslessituations où la confrontation physique est immi-
nente, les membres de Métro Police Ascot-Lennoxville ont à leur disposition une arme

Rassemblement

 

avaient opté pour la bagarre.L'effet.

ne fait aucun doute et du même
coup, nous épargnerons des coûts
sociaux importants en termes de
blessures, de congés de maladie, de
frais de CSST» a ajouté le capitaine
Gagnon qui travaillait sur ce projet
depuis six mois.

Tous les policiers ont reçu une
formation d’une heure et demie afin
de savoir comment utiliser la bon-
bonne qui est accrochée à leur cein-
turon.

Aux États-Unis, on utilise l’oléo-
résine de capsicum dans l’arresta-
tion de matamores ou suspects ré-
barbatifs depuis 1982.

Le produit s'infiltre dans les mu-
queuses (yeux, nez, bouche). Le ré-
exe du suspect atteint par le jet est

de laisser tomber l’objet qu’il tient
et de porter les mains à son visage.
Il perd ses capacité de motricité
pendant une trentaine de minutes.

Au coût de 15 $, la bonbonne
d'oléorésine de capsicum peut être
utilisée environ 25 fois.

Selon les informations que l’on
possède, Métro Police Ascot-Len-
noxville serait le seul corps policier
dans la région à posséderet utiliser
cette arme intermédiaire.

Pour information:

569-9731
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3,5 millions $
auxjeunes et
aux familles

a ministre de la Santé
[ et des Services so-

ciaux, Lucienne Ro-
billard, annonce le verse-
ment de 3 600 000 $ des cette
année, une somme qui sera récur-
rente et annualisée a 4 800 000 3
au ler avril 1995, pour l’implan-
tation ou la consolidation de pro-
grammes de prévention et de pro-
tection destinés aux jeunes et à
leurfamille.

JT
TH
AN
ON

L'aide versée aux régies régio-
nales de la santé varie d’une ré- |
gion à l'autre. C’est ainsi que
‘Estrie (05) obtient 202 832 $, ce
qui est nettement moins que la ré- |
gion. de Trois-Rivières (04) avec
382 228 $ ou encore Chaudières-
Appalaches avec 288 986 $. Au
ler avril 1995, ces trois régions re-
cevront respectivement 270 443 $,
509 638 $ et 385 315 $.

Ces argents proviennent du |
Plan d'action jeunesse. }  

Consultez nos annonces les
samedis du mois de mai
dans le cahier Arts et specta-
cles du journal La Tribune
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Démonteur/euse

(casseur voitures)

Codeprof: 7321 # 2862550

Lieu: Saint-Elie d'Orford

Salaire: a discuter

Exigences: posséder carte dé-
monteur et ses propres outils, per-
sonne responsable

Fonctions: démonte voitures
usagées pour vente de pieces.

Educateur-surveillant/e

Code prof: 6462 # 2866000

Lieu: Sherbrooke

Salaire:6.83 $/heure

Exigences: Secondaire V, ma-
ture, connaissance en relation
d’aide et facilité à transiger avec
clientèle, liste de rappel jour, nuit,
fin de semaine

Fonctions: assurer bon ordre au
centre résidentiel auprès de con-
trevenants adultes, entretenir
bonnesrelations.

Chef cuisinier/e

Code prof: 6241 # 2865429

Lieu: Rock Forest

Salaire: selon expérience et
compétences

Exigences: chef avec expréience
et responsable de cuisine, capable
de superviser du personnel, con-
naissance des achats et autres ta-
ches pertinentes au chef dans une
brasserie

Fonctions: superviser la cuisine,
achats, inventaire, confection de
menus.

Installateur de piscines

Code prof: 7441 # 2866127

Lieu: Rock Forest

Salaire: à négocier selon expé-
rience

Exigences: trés bonne condition
physique, travail exigeant physi-
quement, expérience en construc-
tion, habiletés manuelles, bon tra-
vaillant, expérience au niveau du
ébton

Fonctions: faire installations de
piscines chez lesclients.

Chauffeur/déménageur

Code prof: 7411 # 2866228

Lieu: Rock Forest

Salaire: a discuter

Exigences: permis de conduire
classe 1, expérience comme chauf-
feur/déménageur obligatoire, res-
ponsable, bonne forme physique,
disponible jour,soir (7 jours)

Fonctions: conduire le camion
et diriger le travail (déménage-
ment de meubles).

Inspecteur/trice contrôle qualité
(textile)

Code prof: 9444 # 2858180

Lieu: Weedon

Salaire: 8 $/heure

Exigences: expérience en con-
trôle de qualité ou expérience
contremaître/sse

Fonctions: vérifier le niveau de
qualité des opérations, détecter et
signaler les anomalies.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983. Une initiative de
La Tribune en collaboration avec
le Centre d’emploi.

 

 

RÉSULTATS
loto-québec

AE) Tirage du
94-05-24

5 11 13 19 23
26 27 31 36 37
49 S52 54 56 57

59 60 65 67 68
Prochain tirage: 94-05-25

T VA, le réseau des tirages

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cette liste et la

liste officielle, cette dernière a priorité.   

LaTribume, Sherbrooke, mercredi 25 moi 1994

Téléphoto par Cloude Croisetière
La floraison des arbres commele peu-
plier et le bouleau est en plein dévelop-
pement. En témoignent, ces chatons ou
minous. Les fleurs mâles produisent des
quantités industrielles de pollen qui une
fois dispersé dansl'air, se colle à tout
objet commece capot de voiture. Notre
journaliste-stagiaire Steve Bergeron en a
ramassé un échantillon sur ses doigts.

    

    
  
              
    
Le pollen laisse des traces et fait jaser
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

résidants de la région, le temps
doux de la fin de semaine a pro-

voqué une véritable explosion de la
nature. Résultat: les arbres ont
lancé dans les airs des tonnes de
pollen dont les traces, sur les voitu-
res et à la surface des flaques d’eau
ou des lacs, sont évidentes au point
d’avoir semé un certain émoi parmi
la population.

E n plus de faire le bonheur des

Hier matin, le bureau du minis-
tère de l’Environnement à Sher-
brooke était inondé d’appels télé-

phoniques de la part de citoyens
intrigués par la présence d’une pou-
dre jaunâtre dans leur voisinage.
Agente d’information au ministère,
Hélène Beauchesne a indiqué que
les gens craignaient qu’un agent pol-
luant comme de la peinture se soit
répandu dans l’environnement.

Selon Thérèse Otis, spécialiste
de l’arbre à l’emploi du ministère fé-
déral de l’Agriculture à Saint-Jean
sur Richelieu, le phénomène ob-
servé au cours des derniers jours ne
peut être plus naturel. Elle a expli-
qué que les arbres, tout spéciale-
ment les peupliers, les saules et les
bouleaux ont des fleurs mâles dont
les étamines libèrent du pollen dont

la mission est de féconder les fleurs
femelles par l’intermédiaire du pis-
til.

«Le beau temps s’est fait atten-
dre, a-t-elle dit, de sorte que le ré-
veil de la nature s’est effectué tout
d’un coup, en l’espace de deux ou
trois jours. Toutes les fleurs se sont
ouvertes en même temps, et cette
concentration a fait en sorte que les
gens ont remarqué la présence du
pollen.

Le pollen, a-t-elle ajouté, res-
semble à un poussière jaunâtre. Très
léger, il voyage facilement, et poussé
par de grands vents il peut parcourir
des kilomètres et des kilomètres
avant de retomber. Tous les arbres

qui ont des chatons ou des minous à
l'allure ronde et grise, laissent
échapper des quantités industrielles
de pollen. Il n’y a rien d’inquiétant,
rien en tout cas pour sortir le
savon!»

Biologiste et agent d’information
à l’emploi du ministère des Ressour-
ces naturelles à Sherbrooke, Yves
Lauzière a précisé que les érables
argentés, rouges et à sucre sont
aussi en partie responsables de la
«tempête» de pollen. Il a précisé
que nous retrouvons cette espèce en
grande quantité en Estrie, spéciale-
mentà Sherbrooke.

«Nous sommes dans la période
intense de floraison, a-t-il dit. Il n’y

a pas de danger pour la santé, etil
semble que le pollen d’arbre soit
moins allergéne que celui des plan-
tes.»

Pour sa part, Michel Perron du
ministère provincial de l’Agriculture
à Sherbrooke a affirmé que les ar-
bres fruitiers comme les pommiers
produisaient de grandes quantités
de pollen. Les traces de pollen sont
facilement visibles puisque la sub-
stance est légèrement collante, «de
façon à adhérer aux pattes dès in-
sectes et au pistil des fleurs mâles.
C’est un phénomène tout à fait na-
turel et il en faut si on veut avoir des
fruits.»

"usage des pesticides encore largementtoléré
[] Magog devrait joindre sous peule club très sélect des municipalités qui régissent leur utilisation
 

Jean-François GAZAILLE Sherbrooke
 

avec vos brumatiseurs et autres
épandeurs de pesticides. Il n’y

pas un inspecteur qui vous épiera
car, hormis Sherbrooke, Saint-De-
nis-de-Brompton et Lac-Mégantic,
les principalesvilles de l’Estrie n’ont
toujours pas de réglementation en la
matière. Mais certaines, telles
Magog, pourraient bien adopter des
politiques claires dans un proche
avenir.

V ous pouvez y aller allègrement

Depuis le printemps 1993, un rè-
glement municipal interdit aux
Sherbreokois d’utiliser ces produits
entre le 15 juin et le ler août, sauf
pour les cas urgents ou exception-
nels.

En dehors de cette période, les
entreprises et les citoyens doivent se
soumettre à des règlestrès strictes et
tenir compte de plusieurs facteurs
tels la vitesse des vents, la tempéra-
ture, la proximité des parcs et des
cours d’eau,etc.

Dureste, la Ville de Sherbrooke

n’entend pas apporter de modifica-
tions à sa politique sur les pestici-
des. Et l’imminence de l’adoption -
prévue pour l’automne prochain -
de règlements en la matière par le
gouvernement du Québec ne semble
pas provoquer de branle-bas dans
les conseils municipaux. «On s’en
tient au règlement actuel», a indiqué
Jean-Guy Gagnon, chef de la divi-
sion des Permis et inspection de la
Ville de Sherbrooke.

L'application de ce règlement
relève d’une seule personne, soit
l’inspecteur responsable de -la salu-
brité et de l’environnement. Depuis
un an, il a enregistré entre 30 et 40
demandes de vérification déposées
par des citoyens. De plus, il a ren-
contré tous les entrepreneurs en
aménagement paysager de Sher-
brooke pour les mettre au parfum.
Selon Jean-Guy Gagnon, s’il existe
un groupe qui n’a pas à se plaindre
du règlement, ce sont bien eux. «lls
n’ont pas intérêt à mettre trop d’en-
grais et de pesticides s’ils veulent
que leur contrat soit rentable», a-t-il
laissé tomber.

Poursa part, le service de l’Envi-

 

   #

Depuis le printemps 1993, un règlement municipal interdit aux Sherbrookois d'utili-
ser des pesticides du 15 juin au ler août, sauf pour les cas urgents ou exceptionnels.

ronnement de la Ville de Magog
songe à recommander un projet de
règlement, mais scrute ce qui se
trame à Saint-Lazare, en banlieue

Des petits trucs plutôt coûteux
«pour faire économiser»
 

Sherbrooke (GF)
 

sentement les consommateurs
en vue de leur vendre des con-

seils sur l’entretien des automobiles
et le choix d’un système de son.

C’est par l’entremise d’une pu-
blicité dans le journal que Roland
Salois, de la rue Dorval, à Sher-
brooke, compte recruter sa clien-
tele.

Le texte de sa publicité est peu
explicite. Il y est fait mention de la
compagnie Truc 2000 qui peut dire
«comment économiser de 300 $ à
500 $ de réparation sur votre auto
avec Truc 2000» pour 16,95 $. Pour
une somme identique, Truc 2000
peut également dire «comment
acheter un système de son ct être
sûr que c’est le bon». Les deux gui-
des peuvent être obtenus pour la
somme de 29,95 $, payable à
l’avance, par mandat-poste.

U n Sherbrookois sollicite pré-

En entrevue à son domicile, M.
Salois explique avoir mis par écrit
des conseils d’ordre pratique per-
mettant aux automobilistes d’éviter
les risques de panne les plus cou-
rants. Souvent, dit-il, il s’agit de dé-
tails mais, lorsqu’ils sont respectés,
ils peuvent éviter des factures im-
portantes.

De méme, soutient-il, il a com-
ilé diverses informations guidant
es consommateurs dans leur choix
d’un système de son et dans son
installation.

Ce sont ces informations que
Truc 2000 veut vendre. Les deux
guides en question n’ont pu être
inspectés par le journaliste. II s’agit
de documents composés de cinq ou
de six pages dactylographiées, dans
un cas, et de quatre à cinq pages,
dans l’autre cas.

«Ce sont des détails faciles à
comprendre et fort simples mais ce
sont souvent les idées les plus sim-
ples qui sont les plus importantes...

C'est du matériel original», assure

M. Salois qui dit étre connu, a Sher-
brooke, a cause de jobs antérieurs
dans les secteurs de l'hôtellerie et la
vente.

Il dit avoir commencé sa publi-
cité vers le 12 mai. À venir jusqu’à
maintenant, personne n’aurait ré-
pondu à son offre. Il s’attend à rece-
voir les premières commandes dès
cette semaine. Il songe même à
s’étendre rapidement à la région
montréalaise.

A l’Office de la protection du
consommateur (OPC), on apprend
que M. Salois ou Truc 2000 n'a pas
éposé de caution. Il ne peut donc

pas légalement demander aux cons-
ommateurs de payer à l’avance. La
règle de prudence est de rigueur.
Une autre raison de ne pas payer à
l’avance est que, dans sa publicité,
Truc 2000 ne prévoit aucun méca-
nisme de remboursement si le pro-
duit n’est pas à la hauteur des atten-
tes des consommateurs.

de Montréal, où le conseil municipal
a adouci la politique mise en place
par Hudson. Cette dernière interdit
carrément depuis 1991 les pesticides
sur son territoire et un jugement de
la Cour supérieure du Québec lui a
donnéraison.

«Il faut être capable d’offrir
quelque chose en contrepartie aux
citoyens, a expliqué Georges Blouin,
directeur du service de l’Environne-
ment de Magog. Je ne sais pas en-
core quoi. On va se pencher là-des-
sus, peut-être à la fin de l’été.» Le
personnel des travaux publics donne

déjà le ton. «On essaie d’utiliser des
produits verts. C’est une façon de
travailler, mais ce n’est pas une
règle» M. Blouin et son équipe
cherchent donc à connaître davan-
tage ce qui se fait ailleurs avant de
soumettre au conseil de ville de
Magog un projet de règlement sur
les pesticides.

À Coaticook, les pesticides ne
semblent pas être au coeur des
préoccupations de l’Hôtel de Ville.
«I! n’a pas de réglementation, a con-
firmé le directeur de la Ville, Roma
Fluet. Jusqu’à maintenant,le conseil
n’a pas été saisi de cette question,
mais s’il y a des recommandations,
la ville va suivre le mouvement.»
C’est aussi le cas de municipalités
telles Fleurimont, Rock Forest.

«Nous n’avons pas de règlements
sur les pesticides, a dit Pierre Mé-
nard, directeur de la Ville de Rock
Forest. De toute façon, nous n’au-
rions pas de ressources pour les
faire appliquer. Nous n’avons
qu’une seule personne affectée à la
surveillance des bâtiments. Sher-
brooke a des gens pour ca» Du
reste, le service horticole de Rock
Forest s’est imposé une ligne de
conduite en l’absence de cadre légal.
Les employés ont laissé tombé les
ehgrais et pesticides et préfèrent
mettre en terre des plantes qui éloi-
gnentles insectes nuisibles,
À l’heure actuelle, seule une dou-

Zaine de municipalités au Québec
restreignent ou interdisent l’usage
de pesticides et la plupart d’entre
elles sont situées dans la région de
Montréal.
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Prévisions à long terme pour Sherbrooke
Source: Environnement Canada    

Min.Max.
Bruxelles 08 18
Le Caire 20 34
Chicago 14 26
Copenhague 09 13
Francfort 09 19
Genève 14 19

i Helsinki 04 10
Jérusalem 17 29 

Dans le monde

Aujourd’hui

873-9680  

Abonnementparla poste au Canada,souf
endroits desservis par comeloi et comelots motorisés.
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’ Colloquesur l’action «Mais on se crée un peu un
° mythe avec cela. Comme on en fai- 7 7 \

communautaire sat un avec l’arrivée du Club Price... recréathèque
A mon avis Wal-Mart ne dérangera

til Sherbrooke (GF) - Environ 300 pas tant que ça…», estime-t-il.
oit intervenants en action communau- Louis Robert est commerçant.Il Sherbrooke

an- taire se réuniront à l’Université de possède un commerce de fourrures,
Sherbrooke, demain, vendredi et sa- JA. Robert Inc. Wal-Mart ne vend Téléphoto, par Claude Croisetière . Cs .

du medi, dans le cadre du 4e colloque Pas de fourrures. Iln estdonc pas un Les deuxjournalistes Gilles Lajoie et Gilles D. Robert (photo e projet de récréathèque de
re biennal du Regroupement québécois concurrent. Si Louis 0 on an de gauche) ont expliqué le «phénomène» Wal-Mart à une 12 millions $ dans le centre

ar- des intervenants en action commu-| à Cette séance d'Information, ¢ est 4 nr 0 a ati centaine de commerçants de la région de Sherbrooke venus commercial Le Marché des
nautaire en CLSC titre d’étudiant. Il complète présen- aa i i : Hout josité, affi 1 derni Grandes-Fourches, à Sherbrooke,

CTS oo to tement un MBA. Les dessous et des- surlout par curlosiic, affirment ces derniers. est mort.
tés L’événement se tient cette année sus d’une trés grande entreprise I'in- \ C’est ce qu’a rapporté hier la
nt sous le thème «Au coeur des change- téressent donc beaucoup. a - a rt est da OoU r resier station de radio CHLT,toutenli-

!de ments sociaux: les communautés et Un peu plus loin, Denis Fournier 4 vrant les commentaires du cons-
or leurs pouvoirs». Il abordera la problé- ne se sent également pas menacé par eiller municipal Serge Paquin,

es matique de l’impact sur les commu- Wal-Mart. Assistant directeur chez © 7 © selon qui l'hommed’affaires Jac-

1a nautés locales des nombreux change- Sears, M. Fournier est d’avis que averhsseni es eUX COn erenC |ers ques-André Thibault n’a jamais

les ments en voie de s’opérer dans la Sears a déjà appris à composer avec vraimenteu l'intention de réaliser

société. Ces changements se tradui- Wal-Mart aux États-Unis. Il en sera cet investissement.

A]
4
h

des Le colloque s'ouvrira sur un débat auJournal des Affaires. _ bien gérer chaque commerce. d'acquisition d’actions qui permet de La Ville de Sherbrooke possé-
de mené par i panel composé notam- Une bonne nouvelle Ainsi, a expliqué M.Lajoie, la Ainsi, ont-t-ils indiqué,les direc- renforcercesliens d'appartenance. dait une option d'achat en

ne “| Daniel Fredette est propriétaire bonne nouvelle, c'est qu’il y a pré- teurs de magasins peuvent réunir Pour faire face à cette concur- deuxièmerang sur le centre com-
ipe ment de Mgr Bertrand Blanchet, ar- sé] ; sentement une reprise de la consom- 2. à i iourhali mercial pratiquement désert, où
A chevêque de Rimouski, et de Diane ectro Fredette. Il croit que ion. Le détail à | leurs employés, à chaque matin, et rence, les deux journalistes ont pro- il haitait install vil

an Gabrielle Tremblay, économiste et Pachalandage créé par Wal-Mart Mation. Les ventes au détail sont à'A leur livrer avec précision le volume posé aux commerçants de formier CE SOU altait Installer un pavi
de rofesseure à Téléuniversité rofitera à son commerce situé dans fausse. L'arrivée d’un nouveau des ventes de la veille, les comparai- des groupes d'achat, d’impliquer en- lon universitaire. .

de p a teleu : es environs immédiats. Wal-Mart, Joueur de cette taille aura donc sons avec la semaine précédente et core davantage leurs employés et de Elle a retiré celle-ciil y a quel-

Sur 2 ur . pour lui, C’est donc une bonne nou- Moins d'impact que si la récession l’année précédente ainsi que les pro- trouver des produits et des services ques semaines àla suite du rejet

Accusé d agression velle. sevissait toujours. duits qui marchent moins ou davan- où ils se démarqueront de Wal- du projet de pavillon universitaire

oe sexuelle sur une En fait, des personnes interro- La mauvaise nouvelle, a pour- tage. A chaque vente, les données Mart. par l'Université de Sherbrooke.

es
lle. °

on fillette de 10 ans
ma©| seme|Malavoy veut un
on, âgé de 64 ans, de Fleurimont, a com-

ns, paru hier devant le juge Gérald Des- Fr e

I.» marais, de la Cour du Québec, pour

tes répondre a des accusations de séques- debai fout de SU |te
tration et d’agression sexuelle à l’en-

nts droit d’une fillette de 10 ans, diman- e

lé- che matin, dans le quartier est de

ok Sherbrooke avec son aaversaire
Tos Assisté du défenseur Jean-Marc
)ns Bénard, Roy a plaidé non coupable >

la aux accusations reprochées. Détenu Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
er- depuis le jour de son arrestation,l’ac-
Du cusé devra passer au moins une autre
ek nuit derrière les barreaux car le pro- andidate pour le Parti québé-
de cureur Charles Crépeau n’entend pas C cois dans le comté de Sher-
al. le laisser filer comme un courant brooke, Marie Malavoy se dit
les d'air. prête à affronter son adversaire dans

ent L'enquête en détention sera dé- UN débat public. Mais Gilles La-
loi- battue aujourd’hui. pointe, choisi la semaine dernière

; . ; pour porter la bannière libérale, ne
ou- Dimanche matin, dans un dépan- voit pas d’intérêt à participer à ce
bec neur de la rue Galt Est s’était rendue genre d’exercice.

age la victime pour vendre des bouteilles Interrogée par La Tribune à la ;

tre vices qu'elle ramasse habituellement Cite de la convention libérale dans Gilles Lapointe Marie Malavoy
de ans un parc, Sherbrooke la semaine dernière, aucun avantage mêmes’il avoue ne

 

 

 

Service de transport
adapté à Saint-Elie?

Saint-Elie-d’Orford - Un sous-co-
mité de la Table régionale sur le
transport adapté de l’Estrie procède
actuellement à une étude des besoins
de la population face à un service de
transport adapté a Saint-Elie-d’Or-
ord.

Pour le moment, le sous-comité
formé de l’Office des personnes han-
dicapées du Québec, du Regroupe-
mentdes usagers du transport adapté
de Sherbrooke métropolitain (RU-
TASM) et du CLSC SOC,a pour ob-
jectif d’inventorier le nombre de per-
sonnes handicapées et intellectuelles
avec des limitations sévères sur le
plan de la mobilité qui peuvent néces-
siter un transport adapté.

Les personnes désireuses de savoir
si elles seraient éligibles au transport
adapté peuvent entrer en contact avec
France Croteau, du RUTASM, ou
Paul Pronovost, du CLSC SOC.

sent par des réorganisations adminis-
- tratives au niveau municipal et socio-

sanitaire qui se veulent porteuses de
nouvelles formes de décentralisation.

Au cours de ce colloque,les parti-
cipants (des intervenants en action
communautaire, des représentants
d’organismes communautaires, des
universitaires et des représentants de
MRC) se verront proposer des ate-
liers et des conférences-débats.

Le commerçant a demandé à la
fillette d’aller jeter dans un conteneur
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Une centaine de personnes se déplacent pour la séance d'information sur le «phénomène» Wal-Mart

La curiosité plutôt que la crainte
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

peur de ce nouveau concurrent
semble avoir motivé une cen-

taine de personnes à assister, hier
soir, à la séance d’information surle
«phénomène» Wal-Mart organisée
par La Chambre de commerce de la
région sherbrookoise, à la demande
de membres.

C’est du moins l’impression que
laissaient les propos des personnes
interrogées ainsi que la réaction de
l’auditoire aux propos des deux con-
férenciers, Gilles Lajoie et Gilles D.
Robert, journalistes au Journal des
Affaires, de Montréal.

C’est par curiosité que Stéphane
Rousseau assistait à cette soirée.
Employé au Club Price - il était en
compagnie de nombreux collègues -,
il se dit intéressé à mieux connaître
ce géant du commerce du détail,
west Wal-Mart avec ses 65 mil-

liards $ U.S. de ventes en 1994,

L: curiosité davantage que la

de même au Canada. Mais, avoue-t-
il, il est intéressé à mieux connaître
ce nouveau ‘joueur dans l’échiquier
sherbrookois.

José Longpré est vice-président
des Restaurants McDonald de la ré-
gion. EFest l’associé de Jos Scott. Il
tire profit de l’arrivée du Wal-Mart
puisque, confirme-t-il, il ouvrira un
McDonald dans ce commerce, le 5e
dans la région. Une quinzaine de
personnes y dénicherontdu travail.

 

 

Marie Malavoy a indiqué que con-
trairement à son adversaire, elle

   

gées, seul Gérald Laflamme, quin-
caillier, pourrait penser être per-
turbé parl’arrivée de ce géant. Mais,
dit-il, il sait que son commerce peut
compter sur des avantages que lui
procurent son comptoir de serrurier

et son comptoir postal.

«Je vais également garder des li-
gnes exclusives. Je n'ai donc pas né-
cessairement peur de ce qui risque
d’arriver...»

 

 

Sherbrooke (GF)
 

et une mauvaise nouvelle, ont
lancé, en entrée de matiére, les

deux conférenciers invités par la
Chambre de commerce de la région
sherbrookoise a parler du phéno-
mène Wal Mart, Gilles Lajoie et Gil-
les D. Robert, tous deux journalistes

A vec Wal-Mart, il y a une bonne

pas s’être arrêté à la question pour
l’instant.

  

    

suivi M. Lajoie, c’est que Wal-Mart
est là pour rester. Il faudra donc
composer avec cette nouvelle réalité.

Devant un auditoire attentif, les
deux conférenciers n’ont pas négligé
les détails pour faire comprendre
l’importance du «phénomène» Wal-
Mart, une entreprise qui possède
son propre satellite et ses propres
systèmes de communication afin de
donnerà ses gestionnaires toutesles
informations à jour nécessaires pour

Une grosse aventure commerciale

_ Dansleurs propos, les deux con-
férenciers n'ont pas caché que Wal
Mart était «la plus grosse aventure
commerciale» jamais vécue au Ca-
nada. Wal-Mart est un leader non

entrées par ordinateur permettent
une tenue à jour des inventaires.
Chez Wal-Mart, les tablettes sont
toujours pleines. Les stocks des pro-
duits en vente à rabais ne seront ja-
mais épuisés.

Wal-Mart, ont-ils souligné, c’est
donc une technologie avancée. C’est
aussi une philosophie, voire une reli-
gion. Le sentiment d'appartenance
des employésest très développé. Les
employés ont accès à un programme

 

o

seulement par sa taille mais aussi par
ses méthodes de gestion. Ils ont mis,
en relief quelques talons d'Achille
(Wal-Mart connaît peu la culture
québécoise: il offre surtout des pro-
uits bas et moyen de gamme...)
Selon eux,l’arrivée d’un Wal-Mart

profite même aux autres commerces
s'ils savent s'adapter à la nouvelle
réalité.
«Dans les premières semaines,

vous allez remarquer une baisse du
chiffre d’affaires de votre commerce.
L'effet de nouveauté et une puis-
sante campagne de promotion se fe-
ront sentir. Mais il ne faut pas pani-
quer. Les choses se rétabliront,
même que certains constateront une
hausse de leurs chiffres d'affaires par
la suite puisqu’ils profiteront de
l'achalandage créé par Wal-Mart», a
expliqué M. Robert.

Abandon
du projet de

 

 

 

M. Thibault, qui avait dévoilé
son projet en février dernier,
avait déposé l’automne dernier
une offre d’achat de 3 millions $
sur cet immeuble, qui était valide
jusqu'en juillet.

Il avait fait part à l’origine dyn
projet de récréathèque où on au-
rait retrouvé notammentsix salles
de cinéma, des allées de quilles,
une salle de danse, une discothè-
que, un restaurant,etc.    

 
 

 

   
 

  

 

  
   

     
   

   

] les bouteilles non consignées. croyait que la lutte aura lieu comté Ça fait des années que je sers ee
‘ 3 : « ai

C'est près du conteneur que l'ac- parcomté, avec des belligérants bien des mains, a-t-il déclaré. Je n'ai pas :
cusé a abordé la fillette pour la con- ’ besoin d’un débat pour mefaire con-

vaincre par divers moyens, notam- «C’est une lutte, a-t-elle avancé. naître. Je n’en vois pas une nécessité À
ment le cadeau d’un chat, de venir à J'ai été seule dansle décor et je suis absolue, ce qui n’est pas évident

son domicile. contente d'avoir enfin un adversaire. pour mon adversaire. D’y penserais à

59 A . 4 il n’y avait nas n ne peut mener une campagne deux fois. Il va avoir une guerre à 008 §

Bo]cntiywtp de coEn Sat pone ch face Shraroke noe Lapeoi mon ue =
16 chal ma) p 1 PA tt de soi. Les gens vont faire leur choix adversaire, mais ça va se faire sur le
98 la situation pour agresserla fillette en en fonction d’un parti mais aussi terrain.» un

commettant divers attouchements sur d’une personne.» B

2 son corps. 3 , 4 Pas son choix8 Cn . Quant à la tenue d’un débat pu-

3 Une foilibérée, elle estrentrée blic avec son adversaire qui promel. Pour des élections à l'été, Marie Ih u
68 chez elle pour tout raconter à ses pa- tait des discussions musclées quel-  Malavoy n’est pas chaudeà l’idée de mn B

rents. ques minutes après son élection, tenir un scrutin en plein mois dejuil-

01S L’accusé a été appréhendé peu de Marie Malavoy at souhaiter que le let. Elle aurait de beaucoup préféré B E VENDREDI 27 MAI Bn
temps après l'enregistrement de la combat portera d’abord sur les idées. des élections dès ce printemps. L

plainte à la Police municipale de «J'aime débattre des idées, a-t- «II faut être réaliste, a-t-elle ré- - " ” B

' Sherbrooke. elle avancé. Je suis prête de façon pliqué. Une campagne électorale Eu SUR TOUS LES SOUS MARINS 6 ET 12 .

Le détective Alain Lévesque s’est immédiate pourun débat public. Il avant le mois d’août n’aurait pas de mn SHERBROOKE - LENNOXVILLE * MAGOG BH

vu confier la responsabilité de Ven-

|

ne faut pas avoir peur de défendre sens, en raison des vacanceset de la ; _

quête. ses couleurs et j'ose croire qu il y période de déménagement. Les gens ® Ny -

513 d lici auralieu de mettre un peu de sensi- ont besoin que l'on respecte le mois

. Déjà fort connu des policiers pour| bilité là-dedans. Les gens ontle droit dejuillet. J'ai plutôtl'impression que
divers délits lui ayant valu de quel de savoir comment on pense.» nous serons en campagne en août
ues jours

à

neuf mois de prison ces ; . , - bre

dernières années, Roy n’a pas d’anté- dspmerropé wane la enue d on pourdes élections en septembre.»

cédent en matière sexuelle. at public, Gilles Lapointe n'y voi
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1- Quelle importance les Estriens accordent-ils au développement de l’Université de Sherbrooke?
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2- Y a-t-il un problème de leadership en Estrie? Qui devrait l’assumer?
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Unevisite personnalisée
au palais de justice
Accompagné d'un juge, un groupe du Centre Notre-Dame
de |'Enfant se familiarise avec le fonctionnementdu système judiciaire
 

Pierre SAINT-JACQUES

U

Sherbrooke
 

n groupe d’une quinzaine de
personnes épanouies et sou-
riantes a dégagé beaucoup de

chaleur et d’intérêt sur son passage,

hier, dans les couloirs du palais de
justice de Sherbrooke.

Une dizaine de femmes et
d'hommes avec un handicap intel-
lectuel, accompagnés d’un éduca-
teur du Centre Notre-Dame de
lEnfant, d'intervenants sociaux de
méme que de membres du CAVAC
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(Centre d’aide aux victimes d’acte
criminel) dont la directrice, Mme
Nicole Laroche, ont effectué une vi-
site en-règle du palais de justice de
la rue King Ouest.

Il s’agissait pour les gens ayant
un handicapintellectuel de se fami-
liariser davantage avec le système
judiciaire.

L’idée de cette visite a surgi lors
d’une rencontre entre Me Michel
Pinard, substitut du procureur géné-
ral dans le district judiciaire de
Saint-François, des travailleurs so-
ciaux et des bénéficiaires du Centre
Notre-Dame de l'Enfant.

«Je suis allé leur livrer le mes-
sage suivant: ce n’est pas parce que
tu as une déficience intellectuelle
ue tu n’es pas crédible devant la
our, ce n’est pas parce que tu as

une déficience intellectuelle que tu
ne peux pas témoigner devantle tri-
bunal; ce n’est pas parce que tu as
une déficience intellectuelle que tu
n’as pas de droits» a résumé Me Pi-
nard.

Pourjoindrela théorie à la prati-
que, quoi de mieux qu’un bon bain
de Cour? Il suffisait d’ajouter la
complicité de tous les concernés et
celle de la magistrature.

À voir sur les visages de tous les
visiteurs, l’intérêt, la curiosité, le
bonheur d'apprendre et la considé-
ration démontrée à leur endroit,

 
Téléphoto, Jeon Bourbonnière

-Le juge coordonnateur Gérald Desmarais, de la Cour du Québec,s’est entretenu avec plus d‘une quinzaine de visiteurs fort inté-
ressés par ses propos au sujet du système judiciaire de même que des devoirs mais aussi des droits de chaquecitoyen.

l’expérience valait d’être vécue.
Après avoir de visu jeté un cou

d'oeil sur les différents services of-
ferts au palais dejustice,il y a eu in-
cursion plus marquée dans le sys-
tèmejudiciaire.

Le juge coordonnateur Gérald
Desmarais, de la Cour du Québec, a
accueilli les visiteurs et il leur a ex-
pliqué le rôle de chaque intervenant
du système judiciaire, la place pré-
cise que chacun occupe devant le
tribunal (juge, greffier, procureur,
défenseur, témoin, huissier audien-
cier...).

«Nous avons jasé en adultes de
la loi, des devoirs et des obligations
de chaque citoyen face à la loi mais
de leurs droits à eux», a souligné le
juge Desmarais qui a visiblement
goûté et apprécié cette rencontre.

Il n’a pu s'empêcher d’ajouter
qu’il lui semblait que «la société
évolue dans le bon sens et que
c’était rafraîchissant.»

 

 

 

 

 

Jeep Chérokee Sport 1994    Jeep YJ ‘S’ 1994   
e Radiocassette
AM/FM stéréo

e Poutres protectrices
dans les portes

* Volant inclinable
* Lave/essuie-glace arrière

e Moteur de 4 L et 190 cv
* Boîte automatique
à 4 rapports
À roues motrices
Command-Trac

e Climatiseur
* Galerie de toit

34470 =
21 994°

Par mois

30 mois
Prix de location
Clé d’Or 

 

 

 

 

   Eagle Summit DL 1994
 

* Toit rigide
e Moteur de 2,5 Let 123 cv AM/FM stéréo
° Boîte manuelle à cinq * Freins et direction
rapports assistés

e À roues motrices e Moquette avant
Command-Trac et arrière
Pneus tout terrain

Prix de location S Par mois
Clé d'Or 30 mois

OU

e Coussin gonflable côté
conducteur

e Rétroviseurs extérieurs
jumetés télécommandés

e Moteur de 1,5 L
à injection

e Boîte manuelle à 5
rapports

9 494”

 Radiocassette

e Sièges-baquets
avec banquette AR

~~ 14 9945

¢ De la place pour 5
passagers

e Système d’échappement
en acier inoxydable

* Dégivreur de glace arrière
* Freins assistés à l’avant
¢ Poutres protectrices
dans les portes

   

 

 

   
VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE JEEP ET EAGLE Jeep

VOUS POUVEZ LUI FAIRE CONFIANCE. crende    
 

  *Remise du fabricant incluse. Transport: (Cherokee-670 $. YJ-600 $. Summit-415 $) en sus. Immatriculation, taxes et assurances en sus. Offres d'une durée limitée. Détails chez le concessionnaire. fTarif
mensuel établi d'aprés la description du véhicule ci-haut. Terme de 30 mois. avec versementinitial de (Cherokee-2 551 $, YJ-1 092 $) ou échangeéquivalent. Immatriculation, transport, assurances et taxes en sus.
Sous réserve de l'approvation de Chrysler Crédit Canada Ltée Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera,exigé Location pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est responsable de
l'excédent de kilométrage après 62 500 km, au taux de Gé le km. Offres d'une durée limitée Details chez le concessionnaire 72327  
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Mme Nicole Laroche, la direc-
trice du CAVAC, a rappelé que la
visite d’hier se déroulait quelques
jours à peine avant la Semaine de
l’intégration sociale, prévue du 30
mai au 5 juin, afin de promouvoir
non seulementl’idée mais des gestes
d'intégration de toutes les person-

nes ayant un handicap, que ce soit
intellectuel, physique, visuel.

De toute façon, quand on y pense
un peu, quelle société peut se per-
mettre d'ignorer des trésors, des ri-
chesses humaines pour une question
de préjugé ou d’enveloppe corpo-
relle?

Bacs de compostage: une ruée!
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

es très attendus bacs de com-
postage distribués par le regrou-
pement écologique Les amis de

la terre vont débarquer à Sher-
brooke ce samedi 28 mai, dans le
stationnement du Centre Jean-
Charles-Côté, au 555, rue des Gran-
des-Fourches. Le mot d’ordre : res-
tons calmes!

Isabelle Marissal, coordonna-
trice du projet, explique que la dis-
tribution des bacs à Ascot et à Rock
Forest a failli coûter la vie aux Amis
de la terre : le public, craignant une
pénurie, s’est rué dès les premières
heures de la distribution et une
cohue infernale s’est ensuivie.

«Toutes les personnes qui ont ré-
servé un bac à compostage sont cer-
taines d’en obtenir un. Elles ont de
8 h a 14 h pour venir le chercher.
Rien ne sert de se présenter une
demi-heure à l’avance», conclut-elle.

À la même occasion, le groupe
écologique vendra des ballots de co-
peaux de bois à un dollar l’unité.
«Pour que le compostage se déroule
bien, il faut mélanger de façon équi-
librée des matières vertes, comme
des résidus de cuisine, avec des ma-
tières sèches.»

La population de Fleurimont re-
cevra ses bacs le 4 juin, au Centre
communautaire, de 8h à 12 h. On
peut obtenir de plus amples rensei-
gnements à la ligne Compost, 565-
2667.
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   87, rue Main Ouest

 

IL FAUT AIRE PLACEADE
NOUVEAUX ARRIVAGES
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ASPIRATEUR
CENTRAL
(Modele 355)

- Boyau 30 pi, contrôle
arrêt/départ

- Crochet à boyau

- Ensemble d'accessoires

- Balai à air AD-115
pourtapis

- Ensemble de tubes droits
en acier chromé 

4266, boul. Bourque
56421084
Rock Forest La photo peut différer
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Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

toujours une solution définitive
dans l’épineux dossier de l’affi-

chage commercial temporaire et
s’est alliée à la Chambre de com-
merce.

L a Ville de Sherbrooke recherche

«Ce qu'on réglemente c’est le
nombre d’enseignes, qu’elles soient

 

maintenir le dialogue avec l'admi-
nistration municipale et entendent
proposer d'ici la fin de l’été un pro-
jet de réglementation, après avoir
étudié ce qui se fait dans d’autres
villes.

De son côté, Gilles Veilleux dit
ne pas s'attendre à ce qu’une nou-
velle réglementation puisse être pré-
sentée au conseil municipal avant la
fin de l’été.

Et les camions?

La publicité «mobile»fleurit à Sherbrooke, mêmesi elle est interdite.

temporaires ou permanentes, elles
doivent répondre à des normes de
sécurité. (..). On veut trouver un
compromis entre ce que la popula-
tion souhaite et ce que les commer-
çants veulent», explique le directeur
général adjoint de la Ville, Gilles
Veilleux.

En plus de comporter des nor-
mes précises en ce qui a trait à la
hauteur, à la formeet l’éclairage des
enseignes, la réglementation ac-
tuelle vise un affichage plus sobre,
susceptible d’améliorer la sécurité
de la circulation routière et la qua-
lité visuelle des rues, comme l’indi-
que un dépliant explicatif distribué
aux commerçants.

C’est donc dire que les enseignes
avec lumières intermittentes, les
banderoles, ou structures gonflables
sontinterdites.

«On vise à éviter des horreurs»,
mentionne M. Veilleux, en réfé-
rence notamment à certains abus,
qu’il s’agisse de panneaux lumineux
sur roues, ou de camionnettes re-
couvertes d’enseignes publicitaires,
qui d’ailleurs prolifèrent à Sher-
brooke.

«Ce qui est permis, ce sont les
enseignes permanentes dont le con-
tenu peut changer», indique Gilles
Veilleux.

Ce dernier donne en exemple
l’affichage utilisé par certains res-
taurants (fixé au bâtiment), stations
services ou commerces de végétaux

* (installé sur une structure autonome
dans le stationnement), où le pro-
priétaire peut annoncer des promo-
tions spéciales, ou des rabais.

De son côté, l’Association des
commerçants de Sherbrooke est
plutôt amère face à ce dossier, esti-
mant que la Ville a pratiquement
toujours rejeté ses propositions en
vue notamment de permettre Paffi-
chage temporaire durant quatre pé-
riodes annuelles de deux semaines
chacunes.

Cependant, une trentaine de
membres de cet organisme réunis la
semaine dernière ont décidé de

Tournoi de golf
au profit de la
Fondation du CHUS

Sherbrooke

 

 

profit de la Fondation du Cen-
tre hospitalier universitaire de

Sherbrooke réunira 144 golfeurs sa-
medi prochain 28 mai au Club de
golf Milby. Placé sous la présidence
d'honneur du docteur Yves Cla-
rood, ie tournoi permettra à la
ondation de se rapprocher de l’ob-

jectif de la campagne 94 fixé à 900
000 $. Si tous les billets pourle golf
sont vendus, il est encore possible
de se procurer de réserver des pla-
ces pour le souper. Réservations:
563-5555, poste 4555.

L € 4e omnium annuel de golf au

  
  

  

  

Pour ce qui est de la publicité
«mobile», celle qui est installée sur
des camionnettes un peu partout à
Sherbrooke, le directeur général ad-
joint rappelle qu’elle est interdite.

La Ville. dit-il, s'apprête d'’ail-
leurs à aller en appel d’un jugement
où elle avait été déboutée,à la suite
d’une poursuite contre un commer-
çantà l'automne.

«On a une dizainé de causes,les
accusations sont déposées, on at-
tend», explique-t-il.

Télephoto por Cloude Croisetière
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CENTRE DE DIABETE
 

Personnel qualifié en formation et une gamme complète de produits
et d'information pour personnesvivant avec le diabète.
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échange

sans échange

Départ automatique e aucun nettoyage e compact et
discret e satisfaction ou argent remis en 30 jours.

Jusqu’au 15 juin 1994

 

1335, rue King Ouest

Sherbrooke

822-3333 RAYMOND ELIAS
PLACE 1335 CLINIQUE MEDICALE ROCK FOREST

—
NX 864-6888

OUVERT 7 JOURS

5180, boul. Bourque
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La Ville cherche une formule acceptable pour l'affichage
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Macintosh LC 475 4/80
» 68LC040, 25 MHz
« 4 Mo demémoirevive
» Disque rigide interne de 80 Mo
« Moniteur 14” ColorPlus de Apple
© Entrée et sortie stéréo
e Clavier régulier et souris Mouse Il
e ClarisWorks Hl ou Microsoft Works
© Garantie 1 an sur place pourl'ordinateur

© 68L.C040, 33 MHz
© 4 Mo de mémoire vive
* Disque rigide interne de 160 Mo
e Moniteur Apple Trinitron couleur
« Entrée et sortie stéréo
e Clavier régulier et souris Mouse ||
* ClarisWorks Il ou Microsoft Works
© Garantie 1 an sur place pour l'ordinateur   
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   Roch
BILODEAU 

cois en sont probablementdéjà à planifier leurs activités, peut-être
un voyage.Plusieurs critères entrenten jeu dans ce choix, mais pour

le commun des mortels, la question des coûts demeure la plus impor-
tante, surtout dans le contexte économiqueactuel.

L es vacancesestivales approchant à grand pas, de nombreux Québé-

Or, selon les économistes de la CIBC, le dollar canadien
pourrait plonger prochainementsousla barre des 70
cents US, alors qu’il valait 78 cents l’été dernier, et 84
cents, celui d’avant. Mis à part les bénéfices qu’en retire-
raient nos exportateurs, notre industrie touristique de-
vrait, en principe, en profiter fortement, y compris celle
de l’Estrie, bien entendu. Oui, car autantil sera coûteux
pour les Québécois de séjourner aux États-Unis, autant

il sera avantageux pour les Américains de nous rendre visite.

Et pourtant, on sait bien que nosvoisins du Sud ont un climat plusclé-

Des vacances au Québec
mentetque leurs stations balnéaires sont attirantes. Voilà ce qui saute
d’abord aux yeux,Il y a aussi notre réseau routieret sa signalisation, qui
comptent parmi les pires du monde industrialisé.

Heureusement, on peut comptersur certains attraits indéniables,
comme nos nombreux cours d’eau et nos montagnes,par exemple, Mais
il y a surtaut les excellentesinitatives qui ont vu le jour ces dernières an-
nées; la performance de notre région est d’ailleurs à souligner quand on
pense notamment audéveloppement du tourisme vert, aux pistes cycla-
bles, aux multiples manifestations culturelles, etc.

Sauf qu’une impression tenace persiste chez les touristes québécois:
celle de ne pas toujours en avoir pourleur argent au Québec. C’est in-
juste dansla plupart des cas, mais c’est comme ça. Notre industrie tou-
ristiquene peut donc rien prendre pour acquis. Elle n’a d’autre choix
que d’offrir le meilleur rapport qualité-prix possible pour affronter la
dure concurrence.

Les Québécois dépensenten effet des centaines de millions $ aux Etats-
Unis chaque année.Et le déficit touristique du Canada tourne autour
de 8 milliards $ . Ce n’est pas normal. Etc’est la preuve que nous devons
déployertoujours plus d’imagination et d’énergie à satisfaire les touris-
tes, tout en misant surdes prix réalistes.

Il faut bien admettre, en effet, que les produits touristiques offerts chez
nousne valent pas toujours le prix qu’on en demande. Ceux qui exagè-
rent sytématiquementfinissent évidemmentpar disparaître. Mais les
touristes qui ont été échaudés disparaissent, eux aussi, et parfois pour
fort longtemps, sinon à jamais;etils le font savoir autour d’eux. Bref,
c’est toute l’industrie qui souffre des abus de quelques-uns.

La dépréciation du dollar canadien offre une merveilleuse occasion à
notre-monde du tourisme, particulièrementici en Estrie,si près des
États-Unis. L'occasion, non seulement de séduire les Américains mais
surtout de s’assurerla fidélité des vacanciers québécois.Il fautla saisir.   

POINT DE VUE a

Accusations d'abus sexuels:
un débat sérieux s'impose

L’auteure, une Sherbrookoise, dirige le Re-
groupement québécois des Centres d’aide
et de lutte contre les agressions à caractère
sexuel (CALACS).

a diffusion d’un reportage au Match de la vie
sur les fausses accusations d’abus sexuels
dans un contexte de séparation ou de di-

vorce soulève des questions cruciales. D'ailleurs,
depuis quelque temps, les médias entre autre se
sont attardés à dénoncer les excès du système de
prise en charge des accusations d’abus sexuels.

Trois regroupements du Québec (le Regrou-
pementprovincial des maisons d’hébergementet
de transition pour femmes victimes de violence
conjugale, le Regroupement québécois des CA-
LACS-Centre d’aide et de lutte contre les agres-
sions à caractère sexuel, ainsi que le Regroupe-
ment des équipes régionales ESPACE-
programme de prévention des abus sexuels com-
mis envers les enfants) se sont penchés sur cette
controverse.

Nos groupes veulent rappeler qu’il est tout
aussi dommageable de minimiser ces accusations.
Ces deux pôles ont des effets néfastes notam-
ment pour les enfants. Ces deux façons de faire
témoignent de problèmes communs: le manque
de connaissances, le manque de discernement,le
manquede rigueur. Le traitement de ces dossiers
est long, coûteux non seulement en argent mais
surtout en souffrance humaine pour tous ceux et
celles impliqués. Nous observons également un
profond malaise de la part des personnes du do-
maine social et judiciaire qui ont à intervenir
dansce contexte.

 
Personnen’a la vérité!

Si nous sommes conscientes que des accusa-
tions d’abus sexuel dans un contexte matrimonial
posent certaines difficultés, nous nous opposons
à ce qu’une présomption de fausses allégations
soit la règle qui guide les interventions sociojudi-
ciaires. Personne n’est en mesure d’identifier le
taux réel de «fausses accusations». La littérature
sur la question indique qu’entre 4% à 7% des ac-
cusations d’abus sexuels seraient fausses.
Lorsque ces accusations sont portées dans un
contexte de séparation ou de divorce, certains
auteurs avancent le chiffre de 90%; d’autres par-
lent de 50% de fausses accusations. Une inter-
vention sérieuse s'impose pourles cas oùil s’agi-
rait d’allégation fondée et-même dans les cas où
il y a des soupçons sur la véracité des plaintes.
Dans les deux cas, c’est le bien-être des enfants
quiest en jeu. :

Attention aux théories

Personne ne peut ignorer que diverses ten-
dances et des «variables» orientent les profes-
sionnels qui ont a intervenir dans ces dossiers.
Ainsi,il a été démontré que le sexe du «client»et
celui du «thérapeute» influencent le diagnostic
et la tendance à confirmer ou non l’existence
d’un abus sexuel.

Dans la même veine, bien des mères se re-
trouvent avec l’étiquette de «folle» dès que se
présentent de telles situations. Sans exclure d’au-
tres possibilités, la réalité la plus fréquente place
les pères (ou des hommes qui font figure de
père) dans le camp des agresseurs. Il était donc
prévisible que les thèses pourfaire face aux accu-
sations d’abus sexuels concernent les mères qui
portent ces accusations. Soyons prudents: n’ou-
blions pas que les femmes dont les comporte-
ments qualifiés de «sain» aujourd’hui ont sou-
vent été désignés comme «maladifs» dans le
passé!

S’il est possible que certaines invoquent des
abus sexuels dans le but de retirer au père l’accès
a ses enfants, il est tout aussi plausible que les
abus sexuels dévoilés aux meres soient la raison
fondamentale de la rupture du couple.Ii est éga-
lement probable que la rupture d’un couple, cau-
sée ou non par le dévoilement d’abus sexuels,
aère le climat et redonne aux mères et aux en-
fants des moyens d'ouvrir ces questions doulou-
reuses avec moins de contraintes. I] est aussi vrai-
semblable que des interventions abusives de la
part des avocats des parties envenimentles rela-
tions et entravent la recherche de la vérité.

Un appelà la rigueur des experts

«(..)il n’y a pas de raccourcis faciles pour
évaluer les abus sexuels chez les enfants. Les cli-
niciens ne devraient jamais procéder à l’évalua-
tion d’allégations d’abus sexuels à moins de pro-
céder à des examens complets de toutes les

rsonnes concernées.» (Huard, M., Jodoin-
Pilon, C.) 

   

 

 

 

 

   
Diane Lemieux, du Regroupement québécois des
Centres d'aide et de lutte contre les agressions à
caractère sexuel (CALACS)
qui deviennent malheureusement de plus en plus
nombreuses, nous indiquent que ceux qui jouent
un rôle d’expert dans ces dossiers font preuve
d’un certain relâchement. Des experts véhiculent
une analyse réductrice et transgressent les règles
élémentaires d’une bonne expertise. Ce pro-
blème n’est pas exclusif aux instances judiciaires
en matière familiale; le secteur criminel serait
aussi affecté. Certains instruments utilisés susci-
tent une certaine controverse dans le milieu.
C’est le cas des test psychologiques par exemple
qui peuvent apporter une informationprécieuse
mais qui ont aussi deslimites.

Les experts doivent tendre vers une grande
objectivité. Or, le fait qu’ils soient associés à
l’une ou l’autre des parties peut les inciter à faire
valoir les aspects les plus favorables et négliger
les éléments défavorables. Les corporations ou
associations de professionnels doivent dégager
des lignes de conduite inspirant la transparence
et imposer des modèles empreints -d’une très
grande rigueur.

Le rôle des tribunaux

Le juge Pierre Michaud a récemment fait
également le constat suivant: «(...)je dois vousle
dire franchement, trop souvent, beaucoup trop
souvent, les expertises, en matière de garde d’en-
fants ou de droit d’accès, nous laissent croire que
la science se transforme selon qu’elle est appelée
à servir la thèse de la demande ou celle de la dé-
fense. Trop souvent, l’expertise paraît en être
une de complaisance dont l’unique but est d’ap-
puyerle point de vue du client».

Plusieurs suggèrent des modifications sub-
stantielles du système actuel d’expertise psycho-
sociale pour mieux répondre aux besoins des en-
fants et des familles. Certains recommandent
qu’un seul expert soit nommé afin de procéder à
l'évaluation de l’enfant et des parents. Il est
même suggéré que le tribunal soit l’unique
instance qui détermine de la pertinence d’une ex-
pertise et qu’il désigne lui-même l’expert. Cha-
que avenue comporte ses avantages et ses incon-
vénients. Mais toutes méritent d’être
sérieusement étudiées.

Vers où aller?

Plusieurs acteurs sont concernés par ces
questions. N’aurait-il pas lieu:

- de revoir les instruments et les approches
utilisés lors des évaluations sociojudiciaires
d’abus sexuels pour s'assurer de leur rigueur
dans le but d'inclure toutes les informations per-
mettant une vue d’ensemble de la situation?

- d'inciter les corporations et les associations
de professionnels concernées (par exemple: tra-
vailleurs sociaux, psychologues, psychiatres) à
discuter les méthodes actuelles et à encadrer sé-
rleusement les pratiques des professionnels ap-
pelés à jouer un rôle d’expert?

- de remettre le cap surla recherche du bien-
être des enfants en revoyant les façons dont les
experts sont appelés à intervenir dans des dos-
siers qui touchent la sécurité des enfants?

Alors que nos yeux sont tournés vers l’Année
internationale de la Famille, il est temps que de
part ct d’autre nous décidions de traiter les accu-
sations d'abus sexuels avec responsabilité, au-  
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Pensions

alimentaires
e trouve cela admirable qu’une avocate fasse
jurisprudence dans une cause telle que les
pensions alimentaires. Elles ne seront plus

imposables.

Maisl’équité pour toutes les femmesest où?

Dansce cas, Monsieur fait un bon salaire, la
pension est déductible de son impôt; par contre,
Madame qui fait un bon salaire, ne veut plus
payer d’impôt sur son revenu de pension alimen-
taire. C’est élémentaire, mon cher Watson...

Maintenant, supposons que Madame reçoit
du service social et une maigre pension alimen-
taire; elle ne paie certes pas d’impôt mais sa
pension est enlevée à la base de son seul revenu
et en totalité.

Est-ce que la nourriture pour sa famille
coûte moins cher? Les vêtements gratuits? Que
ses enfants ont moins de besoins intellectuels
pourse développer: sport, musique,etc?

Voyons maintenant Madame ne payant plus
d’impôt sur sa pension et le gouvernement l’en-
lever directement de son salaire. Cela m’appa-
raîtrait plus équitable. Mais il y a l’alpha (riche)
et 'oméga(pauvre).

Lise Forgues
Sherbrooke
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Semer la beauté.
M. Raymond Tardif,
éditeur

ermettez-moi de profiter de
votre journal. pour exprimer
toute notre reconnaissance à

l’Harmonie des jeunes de l’école
Montcalm pourla présentation d’un
concert fort réussi donné le 4 mai
dernier à la salle Notre-Dame de
l’Assomption.

Sous la direction de M. Jean-
Marie Roux, ces talentueux musi-
ciens ont égayé, de façon merveil-
leuse un fête de bénévoles du Ré-
seau d’Ami(e)s de Sherbrooke et des
Environs inc.

L’échange avec ces jeunes nous a
permis de constater qu’une relève

inoubliable!
a Grande randonnée cycliste de

L l’Estrie demeurera pour moi un
événementinoubliable.
Quelle belle fête de la paix et du

silence. Quelle belle organisation. II
a mêmefait beau et j'ai vu monprof,
ma mère, mon voisin, tous en vélo
qui fétaient comme moi, la joie

dynamique et enthousiaste se pré-
pare à semer de la beauté en diffé-
rentes tonalités pour bien des an-.
nées à venir.

Bravo et merci à chacun de vous,
professeurs, musiciens, bénévoles et
accompagnateurs! Grâce à vous, la
tristesse des jours de grande solitude
fera place à une période de sérénité
aux doux accents de l’amitié et de la
solidarité.

Très sincèrement.

Julienne Saint-Sauveur
Coordinatrice du Réseau d’Ami(e)s
de Sherbrooke et des Environsinc.

d’être en vie et d’être libre.

Merci aux organisateurs. Essayez
de ne pas trop augmenterle prix de
l’événement s’il-vous-plaît. :

Thierry Pinet
Sherbrooke

 

 

 

 
Noëlla Arel,
mônd: «Oui. Même si
je ne suis pas allergi-

Rich- Josée Perreault, Saint-
Adrien: «Non, pas plus
que les autres années.» 

  Avez-vous remarqué la présence du pollen cette année?
wi

 

Mélanie
Sherbrooke: «Oui, cela
me fait éternuer. Il y

Lemelin,

   
Clément Inkel,

Ld RE. en  
Sher-

brooke: «Non, pas du
tout. Je ne trouve pas

Carmen
Fleurimont:
marqué qu'il y en avait,

Pomerleau,

«J'ai re-   
 

Une affirmation qui tombe sous le sens, mais delà desclichés et des idées préconçues. que au pollen, Je ena beaucoup sur les qu’il y en a plus que comme tous les prin-
qui pourtant semble être ignorée d’un certain trouve qu il y en a voitures.» d'habitude.» temps, mais pas plus
nombre d’intervenants. Certaines expériences, Diane LEMIEUX moinscette année.» que d'habitude.»
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- 4 Ls Tribune,Sherbrooke, mercredi 25 mai 1994

— |Les élèves de l’École St-Antoine \
 

 

 

eulent s’ |_ |VEUIENT Ss ouvrir sur ie monae
1

naissaient même pas l'existence du trois, font un portrait exhaustif (avec
Steve BERGERON Sherbrooke pays! «Impossible de ne pas appren- un aide-mémoire jamais bien loin) de

dre quelque chose», disent les parents. l'aspect du pays qu'ils ont approfondi.
; _ .. Par exemple, saviez-vous que l’Uru- Aucun n’est négligé, de l'économie au

ette semaine, les élèves de l’école guay est le plus petit pays d'Amérique climat, en passant par les coutumes
ts- Saint-Antoine de Lennoxville du Sud et que son nom signifie «ri- des habitants, l'histoire et la religion.

j prennent la placede leurs pro-  vière des oiseaux qui chantent»? Tous ont appris quelques rudiments
esseurs. Comment? i . 2 , ... icins quelques notions de oor Mais les créateurs de l’exposition de la langueofficielle.

- leurs parents, amis, et à tous ceuxqui °°"! CEUX qui retiennent le plus. «Ce Aujourd'hui, dès 9 h, c’est au tour
4e t les Lo i" Qui m’a le plus étonné,c’est de voir des 3e primaire de présenter la Hol-

visiteront les expositions du Salon in > = ,
ternational de l’école. qu’à Noël, les Uruguayens mettent de lande, avec notamment des tulipes,

z Depuis la rentrée, les élèves ont la neige artificielle», dit Marc-An- des sabots et du fromage. Demain,les

consacré beaucoup de temps à scruter
la mappemondeetà fouiller force en-
cyclopédies pour mieux connaître
cette terre qui les fascinent. Le Salon
international est le couronnement de
nombreuses heures de travail.

toine. Geneviève, elle, a trouvé drôle
que dans un si petit pays, on retrouve
le plus grand stade de football au
monde. Quant à Véronique,elle a été
surprise de voir la richesse des habi-
tants de la capitale, Montevideo, à
côté de la pauvreté des ruraux.

Se primaire feront découvrir le Brésil
aux visiteurs. Les élèves de 6e primaire
montrent aussi leurs travaux sur plus
de 40 pays. I] y a aussi des expositions
permanentes sur la Chine, l'Espagne,
l’Angleterre et la Grèce. Un spectacle
de danses chinoises et grecques clôtu-

 

 
   

Ce projet entre dans le programme
d’éducation internationale de l’école
Saint-Antoine, qui veut ainsi créer une
ouverture sur le monde. Jusqu’à ven-
dredi, chaque classe présente une ex-
position soit sur un pays spécifique, ; A
soit sur plusieurs pays. :

. , . Télephoto par Claude Poulin

Marie-Claude et Amélie montrent à leurs camarades une boisson uruguayenne qui ressemble beaucoup au thé le maté.Les élèves, en équipes de deux ou Tera la semaine,vendredi, à 13 h.

  

J
U

Un pays peu connu

Hier, c’était le Salon de l’Uruguay,
préparé par la classe de Lorraine
Arès-Thibault (4e et 5e primaire). Dès
la rentrée, les élèves ont eu à se fami-
liariser avec ce pays, a travers une
foule d’activités.

«Ce fut tout un défi pour eux,
mentionne le professeur, car l’Uru-
guay est un pays pratiquement in-
connu, et la documentation à son sujet
est rare.» Bien sûr, Lorraine connais-
sait bien le pays. Elie a pu apporter
des objets typiques et des photos, en

i plus d’organiser une rencontre avec
_ une Uruguayenne qui vit ici.
! Le chemin parcouru depuis sep-
* tembre est donc étonnant, si on consi-

dère que la majorité des élèves ne con-

Stéphan Roy
congédié de CKMF
après avoir parlé
de son arrestation

 

 

    

  

   

Durantles
JOURS ÉTIQUETTES
ROUGESToyota,
vous pouvezlouerun
coupé Camry 1994 à
partirde seulement:

 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

ar

bien connu à Sherbrooke, vient
d’être congédié par la station

CKMF de Montréal. Il soutient que la

S téphan Roy, animateur de radio    
ÿ
, direction a agiainsi parce qu’il a relaté
1 en ondes son ar-

restation par des
agents des peace-
keepers sur la ré-

>

mr serve de Kana- !

— wake.

Il y a environ
un mois, Stéphan
Roy était appré- .

hendé par un pea- / mois.

cekeapers, prati-
- uement au même

ré Stéphan Roy endroit où un sep- - oy = .. .
pré wagénaire de Compton. Clément Basé surun bail inconditionnel de 48 mois.
an-. uellet, à été arrêté et malmené. En

raison d'un précédent billet d’infrac-
tion non payé,l'agent de la paix vou-

ous, lait le forcera le suivre jusqu’au poste
set de police.
, la Parce que les peacekeepers ne
ude sont pas reconnus par le gouverne-
nité i ment du Québec, Stéphan Roy dit
e la avoir refusé d’obtempérer. Après avoir

obtenu du renfort de quatre autres pa-
trouilleurs, le peacekeeperl'aurait tiré

| de son véhicule par le bras, pendant
eur qu’un autre agent de la paix le tenait
(e)s en joue avec son revolver.

inc. Selon Stéphan Roy,il a par la suite
été fouillé, menotté et conduit au
poste de police où on lui a offert de
régler ses contraventions pour un
montant de 224 $, ou de passerla nuit
en prison. ll à réglé la note qui s'éle-
vait à 300 $ en y ajoutant le remor-
quage de son véhicule.

«Ces gens-là, de raconter Stéphan
1yez * Roy, ont leur loi et ils ne parlent
' de “ qu’en anglais. J'en ai parlé sur les

ondes à mon émission de la fin de se-
ç maine. J’ai été congédié sous prétexte
po que ce n’était pas de mon ressort de

parler de ça, que je devais faire de
l'animation seulement. Ils m'ont laissé

—] entendre que j'étais barré à la gran-
deur du réseau et tout ça sans aucun
avertissement. En dénonçant une in-

«justice,j'ai été victime d’une autre.»

) Âgé de 27 ans, Stéphan Royétait à
l’emploi du réseau Radio-Mutuel de-
puis cinq ans. Son arrestation par les
peacekeepers aurait eu lieu dans la
nuit du dimanche 24 avril dernier, au
moment où l'animateur regagnait son
domicile de Saint-Constant. Il était à
bord d'un véhicule identifié au nom de
sa propre compagnie «Les produc-
tions et promotions Stéphan Roy».

Stéphan Roy est bien connu dans
la région pour avoir roulé sa bosse à
CJRS. CIMO. CFLX. CFIN et au ré-
seau des Appalaches à Asbestos, Son
émission. «Les week-ends du Roy».
était diffusée les samedis et dimanches
de 18h à minuit à la grandeur du ré-
seau. En région. elle était retransmise
par le biais de la station CIMO de

Ou économisez à l’achat d’uneTercel, Corolla, Celica, Paseo ou Camry avec

O/ + defortno: illimité

8 Y0 sésre

 

  

e . : . ce . e

u.| Mñgoe. Son contrat avec CKMF de- Faites vite ! La promotion Etiquettes Rouges prend fin le 31 mai !
e- | vait prendre fin au mois d'août.

it, «Sur les ondes. d'ajouter Stéphan
:

n- Roy. je n'ai pas tenu de propos hai- CRÉDIT Profitez du programmede location Solution Toyota offert exclusivement par votre concessionnaire Toyota participant. Offres

us neux envers les peacekeepers. Quand TOYOTA

|

de location-bail sur approbation de crédit de Crédit Toyota valables uniquement pour les modèles 1994 neufs vendus au détail aux TOYOT.A

je suis allé rencontrer mon patron et Ermer| clients admissibles. Offres de financement valables pour les modèles 1993 et 1994 neufs. Baux de 12 à 48 mois offerts. Exemple :

qu'il m'a remis ma lettre de cessation 12 500 $ à un taux annuel de 5,8 %, soit des paiements mensuels de 292,42 $ pendant 48 mois. Frais d’emprunt de | 536,16 $. Coût total du prêt de  — d'emploi. je croyais que j'allais rece- 14 036,16 $. Frais d'immatriculation, d'assurance, taxes et frais de transport et de préparation (600 $ maximum) en sus. * Pour unbail inconditionnel de ; . pou,"

— voir une promotion.» 48 mois sur un coupé Camry avec boîte manuelle (SK 11CM) avec 2 600 $ de comptant. Premier versement et dépôt de sécurité exigés au moment de la Votre concessionnaire Toyota = ©

Il a été impossible hier d'obtenir la livraison. Baux de 24 et 36 mois également offerts. Coût total du bail de 16 317 $ ct option d'achat de 9 234,24 $ en fonction d'un maximum de 96 000 km. est fier de commanditer les Jeux 3 à

version des peacekeepers. Les direc- Desfrais de 104 le kilomètre supplémentaire seront calculés. Frais d'immatriculation, d'assurance et taxes en sus. Comprend un maximum total de 600 $ olympiques spéciaux du Canada. orgues

teurs de CKMF. Charles Benoit et de frais de transport et de préparation. Le concessionnaire peut offrir un bail à prix moindre. Offres valables jusqu'au 31 mai 1994. Voyez votre

François L'Herbier. n'ont pas re- concessionnaire Toyota participant pourtousles détails.

-lourné les messages laissés à leur bu-   
 reau. 2
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Un parcours-santé pour les aînés
qui veulent garder la forme
 

Kathy NOËL Sherbrooke
 

et Chalifoux, près de l’église
Saint-Jean Baptiste, pourrait bien

devenir le théâtre de futures olympia-
des des aînés. Hier, y avait lieu l’inau-

* guration officielle d’un Parcours-santé,
*sept stations d'exercice destinées aux
: personnes âgées qui désirent maintenir
; ët améliorer leur forme physique.

: C’est sous un soleil radieux que le
maire Paul Gervais, accompagné du
tconseiller Michel Carrier, de Daniel
Auger, de Kino-Québec ainsi que de
John Leclerc, bénévole, a inauguré le
fpremier parcours du genre à être
‘installé dans un parcdelaville.

; La Ville de Sherbrooke fait donc3

{figure de pionnière avec ce projet ex-
+

L e Parc Montour, situé rue Murray

périmental, fruit d’une consultation
publique entamée en juin 1990 et a
travers laquelle les citoyens des envi-
rons du parc ont exprimé le désir de
voir apparaitre de nouvelles installa-
tions récréatives pourles ainés.

Les installations qui pavent le Par-
cours-santé permettent de conserver
souplesse, endurance et équilibre et de
faire de l’exercice en toute sécurité.
Trop de gens arrêtent d’être actifs dès
qu’ils atteignent le troisième âge. Ils
perdent ainsi graduellement leur auto-
nomie et deviennent de plus en plus
vulnérables. Considérant qu’il en coûte
plus de 600 000 $ par année en Estrie
pour soigner des personnes âgées qui
font des chutes, il devient plus que né-
cessaire de faire de la prévention.

«En s’occupant de nos aînés, on
s’occupe aussi de nous», a souligné le
maire Gervais, qui a aussi rappelé que

 

arrières et professions
N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmeset aux hommes.
 

 

 

PALMAR INC.
Pièces de camion, remor-
ques et autobus recherche

COMMIS AUX PIÈCES
avec expérience pour com-
bler un poste immédiate-
ment. Possibilité d’avance-

ment. Bon sens du service

|| à la clientèle. Travail d'équi-
pe.
Faire parvenir curriculum
vitae à l'attention de:

ALAIN LEPAGE
Directeur des ventes
670, rue Lavigerie

Sherbrooke, Québec
J1G 2X2  65774

 

 

Un concessionnaire
de voitures japonai-
ses en région est à la
recherche d’un:

MÉCANICIEN
Classe À ou B

Si ce poste vous inté-
resse, faites parvenir
votre c.v. au:

CASIER 230
LA TRIBUNE

1950, RUE ROY
SHERBROOKE

J1K 2X8 65242
    
 

 

le quart de la population maintenant
est âgé de 50 ans et plus. La Ville de
Sherbrooke a investi une somme de
50000$ dans ce projet, favorisant
ainsi l'aménagement paysager, l’instal-
lation de bancs et d’une fontaine.

Daniel Auger, de Kino Québec, a
semblé très heureux de l’accueil favo-
rable réservé à ce projet par les aînés.
«C'est un groupe d’âge qui n’a pas
connu les cours d’éducation physique,
ça ne fait donc pas toujours partie de
leur culture. Un projet comme celui-là
va peut-être les inciter à faire encore
plus d’exercice», a-t-il mentionné.

«C’est merveilleux! Je vais être la
plus heureuse des dames!», s’est ex-
clamé Mme Leclerc, résidente du
quartier. «En faisant faire de l'exercice
à mes petits-enfants, je m’étais oubliée
moi-même». De son côté, Paul Cliche,
animateur du Club de l’âge d’or Notre-
Dame du Rosaire, dans le quartier
Ouest, est d’avis que le circuit permet-
tra d’organiser des activités de groupe
très intéressantes. «Ce sera bon pour

les gens qui ne marchent pas beau-
coup», a-t-il dit.

On ne pouvait pas trouver meilleur
contexte pour l’inauguration du Par-
cours-santé, puisque du 23 au 29 mai,
se déroule la Semaine de l’âge d’or.
Cet événements’inscrit donc parmiles
nombreuses activités qui se déroule-
ront jusqu’à dimanche. Plusieurs fêtes
familiales seront organisées un peu
partout, les activités visant surtout à
rapprocher les générations.

La contribution sociale des aînés
devient de plus en plus importante.Ils
sontinvités, au sein mêmede leurs or-
ganisation, à faire valoir leurs idées
concernant les questions politiques,
sociales et économiques de l’heure. «Il
faut prendre notre place pour ne pas
se la faire voler», mentionne Jacques
Demers, président du Conseil régional
de l’âge d’or. Il entend former une
coalition avec d’autres organismes
pour présenter des demandes au gou-
vernement dès le déclenchement de la
campagneélectorale.
  

Téléphoto, por Cloude Croisetière
Le maire Paul Gervais s'exécute à la chaise dynamique!
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3 CONDUCTEURS OCCASIONNELS
Une entreprise de transport adapté est a la recherche de 3 conduc-
teurs d'autobus occasionnels pour le territoire du M.R.C. Memphré-
magog.

EXIGENCES:
Détenir un permis de conduire classe 2, avoir un minimum de 2 ans
d'expérience comme conducteur d’autobus. Parler français et anglais.
Une expérience de 2 ans et plus dans un travail similaire ou connexe
serait un atout.
Les personnes possédant ces exigencesdevront nous faire parvenir
leur curriculum vitae au plus tard le 28 mai 1994 à l'adresse suivante:

Casier 228
La Tribune Inc.
1950, rue Roy

Sherbrooke, Québec
J1K 2X8
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Région de Sherbrooke
Une des plus grande compagnie de pneus au Québec est a la
recherche d'un directeur ou d’une directrice pour une de ses
succursales dans la région de Sherbrooke.
Les critères recherchés sont les suivants:
Débrouillardise
Compétence dans domaine du camionnage/automobile (do-
maine connexe)
Bilinguisme un atout
Aptitude dansles ordinateurs
Vente au comptoir
Belie personnalité
Entrepreneur

Une gamme complète d'avantages sociaux. Un salaire compé-
titif.
Si vous possèdez tous ces critères, n'hésitez pas à faire parve-
nir votre résumé en toute confiance à:

La Tribune Inc.
Casier 227

1950, rue Roy
Sherbrooke, Québec

J1K 2X8
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\IRVING

LES PÉTROLES IRVING INC.
Les Pétroles Irving inc. est une entreprise établie au Québec depuis 40 ans.
Possédantun réseau de ventes au détail important incluant un réseau de dépanneurs
en pleine croissance, elle est à la recherche d’un(e):

Locataire franchisé(e)
* Poste d’essence avec restaurant

OBTENEZ
jusqu’à

175$
RABAIS

EN ARGENT
COMPTANT

reçu par la poste

, FAITES UN CHOIX

ECLAIRE ET ECONOMISEZ
avec Inglis

POUR DU CHOIX, DU SERVICE ET
UNE VALEUR EXCEPTIONNELLE,

VENEZ CHEZ ]

«| MEUBLES Bureaw &{

|coo

SELECTION Bornean
600, RUE GALT OUEST, SHERBROOKE, 569-9585__

    
Qualifications et exigences:
Le mondedesaffaires vousfascine et vous voulez releverle défi d'un milieu effervescent.
Vous êtes une personne connue, respectée et impliquée dans divers secteurs d'activités
de votre communauté. Une expérience de la gestion d’un commerce de détail est
nécessaire et une expérience en restauration est souhaitable. La connaissance des

activités pétrolières est un atout. ;

Mise de fonds nécessaire.

Lieu de travail :

Deauville

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant

le10 juin 1994 à :

Les Pétroles irving Inc.
Monsieur Bernard Lamarche
3200 rue Notre-Dame
Case postale 758
Trois-Rivières (Québec)

G9A 5J9
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